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La Marine nationale a un nouveau « pacha », un 
nouveau second, et un nouveau délégué aux 
réserves. 
 

 
 
Début février, l’Amiral Pierre-François Forissier 
a pris les fonctions de Chef d’état-major de la 
Marine. 
 

 
 
Le vice-amiral Jacques Launay lui a succédé 
dans les fonctions de major général de la Marine. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ils vont devoir faire preuve d’une grande habileté 
manœuvrière face au vent de réformes que va 
affronter le ministère de la défense en cette année 
2008. 

Dans un contexte difficile, marqué par le volet 
Défense de la révision générale des politiques 
publiques, la RGPP, avec ses inévitables 
réductions d’effectifs et fermetures de sites, la 
réforme profonde de l’organisation et du format 
des armées voulue par le Président de la 
République devrait voir sa première 
concrétisation avec la présentation du livre blanc 
prévue avant la fin du premier semestre, socle de 
la future loi de programmation militaire 2008 – 
2013. 

S’agissant en particulier des réserves, le CV 
Hugues du Plessis d’Argentré vient de remplacer 
le CA Lajous dans la fonction de Délégué aux 
réserves pour la marine (DREM) au moment où 
la Marine est en train d'opérer une réforme de sa 
réserve tant sur plan de la politique d'emploi que 
sur l'organisation de la structure. Les principes 
ont été actés par le MGM le 5 février. 
 
Comme vous pouvez le constater, l’agenda 2008 
de la défense est dense. Nous en suivrons les 
étapes avec attention et ne manquerons pas de 
vous tenir informé des décisions qui engageront 
l’avenir de la Marine et de sa réserve. 

1er
 se

m
es

tr
e 

Elaboration d’une nouvelle loi de 
programmation militaire (PLM). 

Remise du livre blanc au Président de 
la République. 

2ème conseil de la modernisation des 
politiques publiques. 

Adoption des principales décisions de 
réorganisation. 

2èm
e  se

m
es

tr
e 

Adoption de la nouvelle LPM. 

 
 

AGENDA 2008 
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MARINE NATIONALE 

Sortie à la mer 

 
Une sortie à la mer à bord du « DUMONT 
D’URVILLE »  est programmée le lundi 28 avril 
au profit de la PMM « BOUGAINVILLE », des 
réservistes et de leur famille. Les inscriptions 
seront prises jusqu’au  24 avril. 
 
 

Inspection 
 

 
Le Vice-amiral d’escadre Philippe Sautter, 
commandant de la Force d’action navale (FAN), 
est en visite d’inspection des forces maritimes 
stationnées en Polynésie française, du 29 mars au 
6 avril. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

PECHE ETRANGERE 

Réunion plénière de la CIATT 

La dernière réunion plénière de la CIATT 
(commission interaméricaine du thon tropical, ou 
IATTC), organisation régionale de pêche 
compétente pour le Pacifique oriental, qui s’est 
tenue du 5 au 7 mars à La Jolla, en Californie, et 
à laquelle participait le chef du service des 
affaires maritimes (Etat) de Polynésie française, 
s’est conclue sur un nouvel échec des 
négociations relatives à la réduction de l’effort 
de capture des thoniers senneurs. Les mesure 
proposées par la commission (fermeture de 
l’ensemble de la zone aux senneurs pendant 84 
jours, fermeture de la pêche pour les senneurs 
autour des Galapagos du 12 septembre au 31 
décembre, et limitation de l’effort de pêche des 
palangriers sur le thon jaune à 83 % des captures 
de 2001) ont été rejetées. 

Il en a été de même pour un compromis validé 
par le secrétariat de la CIATT, refusé notamment 
par la Colombie, qui n’a pas accepté une 
fermeture de la pêche supérieure à 50 jours. Les 
Etats-Unis, considérant que la proposition 
colombienne ne permettait pas d’assurer la 
préservation suffisante des stocks de thon, ont 
indiqué préférer l’absence d’accords à un accord 
a minima. 

Aucun compromis n’a été non plus trouvé sur les 
autres propositions. Tout reste donc à faire lors 
de l’assemblée plénière programmée du 16 au 27 
juin à Panama. 

Certaines ONG ont dénoncé la règle de 
l’unanimité au sein des ORP, qui les rend 
largement inopérantes. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BREVES  

« AUX MARINS » 
 

L’association « Aux marins » s’est donnée pour mission d’assurer le maintien du souvenir de tous les marins 
(militaire, commerce et pêche) mort pour la France. A cet effet, un mémorial comprenant une stèle et un cénotaphe 
a été érigé face à la mer d’Iroise, à la pointe Saint Mathieu. Les trois cryptes du cénotaphe sont destinées à 
recevoir, avec l’accord des familles, des reproductions de photographies des marins disparus. 

Association@auxmarins.com 
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Volontariat réserve 
 
Un bulletin de volontariat réserve est à votre 
disposition au Ciram. Il vous permet d’exprimer 
ou de modifier vos desiderata d’emploi dans la 
réserve opérationnelle, mais aussi de signaler vos 
changements de situation professionnelle, 
familiale… 

Le Ciram est ouvert à tous les réservistes les 
lundi, mardi et jeudi de 8h30 à 11h00. 
 
 

Affectations 
 
Le Ciram recherche : 

 un MT CUISI et un MT MANEU pour les 
Cercles et foyers de Tahiti ; 

 deux MP INDIF pour animer les journées 
d’appel à la préparation de défense. 

Il est rappelé que la durée normale d’une 
affectation dans un poste ESR est fixée à trois 
ans renouvelables une fois pour deux années 
supplémentaires. 
 
 

 
 
 
 
 

Avancement 
 

 
 

Les lieutenants de vaisseaux de réserve : 
 

Philippe PANASSIOUX 
Isabelle PROUST 

 
ont été promus au grade de capitaine de corvette. 
 
 
 

Récompenses 
 

 
 
La MEDAILLE DES SERVICES 
MILITAIRES VOLONTAIRES, échelon 
bronze, est attribuée aux : 
 

CV (R) Yannick LE FOLL 
CC (R) Philippe PANASSIOUX 
CC (R) Isabelle PROUST 
MP (R) Olivier DUBIEF 
MP (R) Alain PEYROL 
MP (R) Sylvain MARDEGAN 
PM (R) Marc DUCHEMIN 
PM (R) Christine BOISHARDY 
PM (R) Erick FAUGERE 

 
 

 
 
Le délégué aux réserves de la Marine a attribué 
un TEMOIGNAGE DE SATISFACTION aux : 
 

MJR (H) Jean ROLLAND 
MP (R) Marc CHAMPENOIS 
MP (R) Philippe BIBARD 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

INFOS CIRAM PAPEETE 
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D’un océan à l’autre, une Réserve qui prend le temps… 
 
Le 1er août 2007, quatre ans après avoir achevé le troisième volet de ma carrière, celle d’OCTAM après celles 
d’ELECT puis d’INSEN, et largué tout aussitôt les amarres qui retenaient le voilier familial dans le courant 
bordelais, nous mouillons l’ancre de notre ketch « Maestro » dans le lagon de Tahiti. Enfin ! Mais je pourrais 
écrire aussi « déjà ! ». En tout cas nous étions à l’heure pour la rentrée des classes de nos enfants, neuf et seize 
ans, une semaine plus tard. 

Tant de temps pour venir de métropole à la voile par le chemin classique des alizés, des Antilles et du canal de 
Panama. D’aucuns penseront que c’est bien long au regard des performance des voiliers modernes, des aides 
électroniques et des guides nautiques qui vous balisent et sécurisent la route. Notre sentiment est plus complexe. 

Pour mon épouse et moi-même, ces quatre années ont exacerbé notre impatience à concrétiser nos rêves de 
jeunesse alimentés tant par Stevenson que Melville, Gerbault ou Moitessier. Personnellement, l’attrait des mers 
du sud m’aiguillonnait déjà lorsque je comptais mes maigres soldes de matelot pour construire mon premier 
voilier, avant que me soit offerte l’opportunité de gonfler la caisse du bord par un embarquement sur l’aviso 
escorteur Balny, entre Toulon et ces même eaux polynésiennes quittées… tiens, tout juste trente ans avant mon 
retour sur « Maestro » ! Nous avions donc hâte de nous immerger dans la vie de ces îles et atolls, à commencer 
par les Marquises où la « Tapageuse »  nous accordera le meilleur accueil. 

Et ce type de rencontre rend quatre ans de vagabondage maritime en famille bien vite passé. Trop à notre goût. Il 
y a d’abord eu l’arrêt prolongé à Séville (Espagne), tapie derrière ses écluses en haut du Guadalquivir. Mon père, 
combattant Républicain, en avait été chassé en 1936 
avant de trouver un exile précaire trois ans plus tard 
dans les camps de nos Pyrénées orientales. Les trois 
semaines d’escale programmées se sont évidemment 
dilatées en un, puis deux… ans d’immersion 
andalouse poignante et étourdissante. Marqués au 
fer rouge par la culture et la langue, nous aurons 
alors les plus grandes peines à quitter ensuite les 
Canaries (six mois), le Venezuela, la Colombie, tout 
autant que le Panama ou même les îles Galapagos 
(Equateur). Retenir le temps, encore un peu… 

Au-delà de la découverte des territoires et des 
populations abordés, des échanges passionnants 
avec les équipages voisins de toutes nationalités, des 
formalités d’escale et des contraintes de mouillage, 
il y aussi les cours du CNED à assurer, denses, 
riches, obligation prioritaire qui rythme et l’emploi du temps quotidien et le calendrier des escales, courrier voire 
examen obligent. Et toujours le temps manque pour visiter, acheter, relater, échanger, mais aussi pour réparer ou 
entretenir la monture et bien sûr préparer la navigation suivante. 

Pour autant je n’entendais pas rompre avec ma qualité de réserviste le temps de ce voyage. Mon fils se projetant 
déjà dans la Marine nationale, nous avons mis à profit toutes nos escales pour nous rapprocher de l’Histoire 
maritime et des navires militaires, fortifiant sa vocation et diffusant autour de nous les valeurs, missions et 
carrières de notre Marine. Avec notamment cinq visites de navire et une de submersible, français ou étrangers, 
dont les BHO Beautemps-Beaupré et l’aviso Cdt L’Herminier visités en invitant d’autres familles de voiliers, 
nous avons le sentiment d’avoir œuvré, même modestement et sans formalisme, au profit d’une réserve 
citoyenne. 

Papeete a bien changée depuis mon départ en 1977. Le mythique quai de nos illustres prédécesseurs a disparu. 
Mais le modernisme se prolonge heureusement dans la Réserve locale. Le récit de mon escapade nautique est 
chaleureusement accueilli et ponctué d’un « Bienvenu à bord !» de la part du CF (R) J.F. Blanchet, adjoint 
CIRAM du COMAR. Et dans le bureau voisin, une jeune embarcation taille résolument sa route. Construite et 
« skippée » par le toujours combatif MJR (H) FUSCO André Bailles, réunissant officiers, officiers mariniers et 
marins de réserve, l’ACORAM-ACOMAR 987 m’offre la convivialité des gens passionnés et le plaisir de 
s’investir, auprès des camarades d’active, dans une réserve citoyenne moins solitaire. 

Notre escale est prévue durer un ou deux ans pour raisons scolaires. Court ou long, c’est toujours suffisant pour 
apporter un peu de sa passion et de son temps à la Réserve. Charles Aznavour chantait : « Le temps n’est rien 
d’autre, le tiens, le mien, celui qu’on veut nôtre… ». Marins réservistes de tous grades, sédentaires ou nomades, 
accordons nous simplement la chance de le partager, fidèles à notre devise locale : « Réunis pour servir ». 

O1(R) CTAM Michel Gomez 

TEMOIGNAGE  


